
Une transition juste 
vers une pêche durable 
et équitable.
 
Le passage de pratiques de pêche destructrices à une pêche durable, économiquement viable 
et socialement inclusive requiert plus qu’une simple vision commune. Il exige une action 
délibérée et coordonnée visant non seulement à restaurer les écosystèmes et les populations 
de poissons, mais aussi à remodeler les systèmes alimentaires afin de prioriser l’utilisation 
des ressources halieutiques pour la consommation humaine locale directe.
Un tel changement n’est possible que grâce à une transition juste, qui fait primer la qualité 
sur la quantité, valorise les moyens d’existence et les emplois durables, et garantit que les 
bénéfices des activités de pêche sont partagés au sein des communautés locales. Cette 
transition devrait être organisée de sorte à répartir équitablement les coûts et les avantages 
du tournant écologique, sans attribuer la responsabilité des obstacles actuels ou futurs  
à la transition elle-même. Il est essentiel de concevoir cette transition comme une réponse 
nécessaire à des besoins environnementaux et sociétaux urgents, et non comme la cause 
principale de difficultés économiques ou sociales plus générales.

Si cette transition écologique et sociale constitue un objectif public primordial,  
elle entraînera inévitablement des perturbations à court et moyen terme, notamment des 
charges d’investissement, des incertitudes sur les marchés et des changements dans les 
modèles économiques en place. Afin de garantir l’équité et d’augmenter autant que possible 
les chances d’acceptation et de réussite à long terme de la transition, il convient d’apporter 
un soutien ciblé aux personnes les plus touchées. Dans le même temps, il y a lieu de créer 
activement des opportunités pour celles et ceux qui sont susceptibles d’en bénéficier.  
Le rythme du changement doit également être réaliste, afin de laisser le temps nécessaire  
à l’adaptation.



Comment mettre en œuvre une 
transition juste vers une pêche 
équitable et durable
 
Pour concrétiser cette vision, la transition doit être mise en œuvre à l’aide d’une feuille  
de route concrète et réalisable qui intègre les mesures clés suivantes :

1.	 Amorcer la transition vers une pêche à faible impact 

2.	 Restaurer les populations de poissons et les écosystèmes marins 

3.	 Adopter une approche différenciée pour protéger la petite pêche durable  

4.	 Garantir à tous les pêcheurs une représentation équitable et une prise  
de décision partagée 

5.	 Utiliser les fonds publics pour le bien public 

6.	 Instaurer une co-gestion dans les aires marines protégées et une planification inclusive  
de l’espace maritime 

7.	 Elaborer un plan d’action axé sur les femmes dans le secteur de la pêche  

8.	 Faciliter le renouvellement des générations et la diversification des activités 

9.	 Améliorer la transparence et le suivi 

10.	 Promouvoir l’aquaculture régénératrice multitrophique et ciblant les espèces des niveaux trophiques inférieurs 

11.	 Susciter une nouvelle culture des produits de la mer  

12.	 Mettre fin à la surexploitation des eaux des pays tiers et des eaux internationales 

13.	 Garantir que les importations de produits de la mer respectent les normes  
de l’UE   

Cette vision pour une pêche durable et équitable a été élaborée dans le cadre d’une approche ascendante, 
intégrant les points de vue d’un large éventail d’experts et de parties prenantes issus du secteur de la pêche, 
d’ONG environnementales, de la communauté scientifique et d’institutions.

En savoir plus :  
www.rethinkfisheries.eu 
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Vision pour une pêche durable 
et équitable en Europe
Le secteur européen de la pêche est à un tournant. La surpêche, le changement climatique, la pollution et les 
inégalités croissantes au sein du secteur épuisent les populations de poissons, menacent la biodiversité marine 
et poussent les pêcheurs côtiers au bord du gouffre. Le système actuel ne parvient pas à concilier besoins 
économiques et protection de l’environnement, aggravant à la fois les crises écologiques et sociales.

Une chose est certaine : la pêche ne peut exister sans poisson. Face aux changements écologiques et sociétaux 
rapides que connaît le monde, le secteur de la pêche doit lui aussi évoluer. L’avenir repose sur des systèmes de 
pêche à faible empreinte carbone et à faible impact, qui préservent la biodiversité, restaurent les fonctions des 
écosystèmes, veillent au respect de la justice sociale et garantissent un partage équitable de l’espace et des 
ressources marines.

Notre vision propose une trajectoire vers une pêche durable et équitable en Europe. Elle appelle à une 
transformation profonde exigeant une réduction drastique des impacts environnementaux, la décarbonation 
du secteur, le renforcement de la capacité d’adaptation aux changements mondiaux et le rétablissement de la 
viabilité économique, de la pertinence culturelle et de l’attractivité de la pêche.

Notre vision fournit un cadre directeur visant à façonner, éclairer et améliorer continuellement les actions au fil 
du temps, afin d’inspirer un changement progressif lors des années à venir.



OBJECTIF - Un océan abondant,  
des communautés prospères. 
1.	 La pêche durable et équitable renforce la vitalité des 

communautés côtières, garantissant des écosystèmes en bonne 
santé et des moyens de subsistance décents, dont la priorité 
absolue est de produire des aliments destinés à la consommation 
humaine directe.

2.	 Les pêcheurs sont souvent propriétaires de leur propre bateau, 
vivent et travaillent là où ils pêchent, et sont profondément ancrés 
dans leurs communautés.

3.	 Les pêcheurs durables sont reconnus et récompensés en tant que 
gardiens des mers dont ils dépendent.

4.	 L’accès aux ressources naturelles est juste et équitable. Les droits 
de pêche sont gérés collectivement et de manière transparente, 
sur la base de critères socioéconomiques et environnementaux,  
et ne sont pas privatisés. 
 
 
 

CULTURE – Pêcher et consommer dans le 
respect de l’océan et de la vie elle-même.  

5.	 Les êtres humains sont considérés comme faisant partie intégrante 
de la nature, et leurs besoins sont satisfaits dans les limites 
planétaires.

6.	 La pêche respecte la vie marine : aucune souffrance inutile, aucune 
vie gaspillée.

7.	 Chacun a droit à une alimentation sûre et nutritive. La souveraineté 
alimentaire est fondée sur les besoins alimentaires réels, sans 
compromettre d’autres territoires ou les générations futures. 
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RESSOURCES - Pêcher en harmonie 
 avec la nature.  
8.	 Les produits de la mer sont récoltés à l’aide d’une diversité de 

pratiques durables, basées sur des méthodes sélectives et à 
faible volume qui respectent la saisonnalité et les cycles naturels.

9.	 La pêche est toujours pratiquée dans les limites des écosystèmes 
sains.  

10.	 La pêche perturbe le moins possible les fonds marins, les 
habitats, les juvéniles, les espèces sensibles et les espèces non 
ciblées.

11.	 L’aquaculture durable respecte les écosystèmes marins et fournit 
des produits de la mer durables et nutritifs.

12.	 Les méthodes à fort impact, notamment le chalutage, sont 
progressivement abandonnées et remplacées par des techniques 
de pêche à faible consommation d’énergie et respectueuses de 
l’environnement.

13.	 La pêche fantôme causée par les engins de pêche abandonnés ou 
perdus est évitée. 
 
 
 

TRAVAIL - Des moyens de subsistance équitables et 
des communautés résilientes. 
14.	 L’équité, la coopération et une approche fondée sur les droits humains 

garantissent un travail digne tout au long de la chaîne de valeur.
15.	 Les travailleurs bénéficient de conditions de travail sûres et décentes, 

d’un meilleur équilibre entre vie professionnelle et vie privée, d’un revenu 
adéquat et d’une protection sociale, et sont organisés en structures dédiées 
et démocratiques.

16.	 Les femmes sont reconnues, valorisées et respectées, et bénéficient de 
l’égalité des chances.

17.	 La pêche est un secteur attractif. Le renouvellement générationnel est une 
réalité.

18.	 Des chaînes de valeur courtes et transparentes établissent un lien direct 
entre le consommateur et le producteur et minimisent les impacts de la 
transformation, du transport et de la distribution.

19.	 Les navires de pêche sont décarbonés afin de réduire au maximum leur 
impact sur le climat.

20.	 Le stockage naturel du carbone contribue à la lutte contre le changement 
climatique.

21.	 Le système alimentaire, de la production à la consommation, minimise les 
déchets et suit les principes de l’économie circulaire.

22.	 Des emplois locaux décents et des pratiques respectueuses des limites 
environnementales sont garantis et promus.  
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GOUVERNANCE - Une gestion collective et responsable 
de l’océan. 

23.	 Les ressources marines sont considérées comme un bien public commun, géré de 
manière équitable pour les générations actuelles et futures.

24.	 Les fonds publics sont utilisés exclusivement pour le bien public.
25.	 Des programmes de gouvernance participative inclusive permettent une gestion 

adaptative et efficace et favorisent la coresponsabilité entre les acteurs locaux 
dans 100 % des zones côtières.

26.	 L’expérience et l’expertise des pêcheurs sont valorisées dans la gestion des pêches 
grâce à la cogestion et au codéveloppement de solutions.

27.	 Les pêcheurs et les autres travailleurs du secteur des produits de la mer peuvent 
compléter leurs revenus et diversifier leurs activités, grâce à des formations.

28.	 Les zones côtières servent de zones de régénération pour la protection de la 
biodiversité et la pêche durable.

29.	 La traçabilité de bout en bout est assurée grâce à une documentation transparente 
sur les pêcheries et à des systèmes d’assurance qualité fiables qui mettent en 
avant la valeur ajoutée et l’histoire du produit.


